
  

GAROCHE ! 
 

Certes nous l’avons déjà dit et écrit, mais faire un CD de musique à 
danser qui ait la prétention d’être dansable, voire dansant, reste un 
exercice proche du grand écart ! 
 

La danse traditionnelle a ses exigences, de tempi, d’accents, de temps 
forts… d’énergie. Un CD en a d’autres, esthétiques, techniques... Il nous 
a parfois fallu trancher, mais souvent, nous avons essayé cet écart, 
même si notre âge nous permet peu ce tour de souplesse !  
 

Au-delà de toutes ces considérations, reste le répertoire de 
« Garoche ! ». Nous avons choisi d’utiliser la technologie informatique 
pour vous le présenter, grâce au téléchargement du livret sur 
arbadetorne.com. 
 

Vous trouverez ici les informations relatives à chaque titre du CD :  
- L’informateur et sa localisation pour la version qui nous a inspirés 

(on ne redira pas, ici, les libertés d’interprète qui nous appartiennent… « tant qu’o 
raconte la même histoire… » comme dit Hubert Martin) 

- Le collecteur 
- Le fonds et le lieu de consultation lorsque celle-ci est possible 
- Le texte de la chanson 
- La cote au catalogue Coirault (CC) (merci Marif) 
- Les indications pour la danse, lorsque celles-ci sont nécessaires, à 

défaut d’avoir un meneur. 
 

 

Ronde avant deux 

LA BOUTIQUE À JEAN  (Trad Vendée) 

Collectée auprès de Sidonie Giraud à Menomblet (85) 
Collecteur : Jany Rouger 
Fonds : ARCUP  
Consultation : CERDO 
CC : 105-I 
 
 
 
 

Mon père a fait bâtir maison 
Tout le long d’la boutique à Jean (bis) 
L’a fait bâtir  à trois pignons 
 
Ref. :  
Tout le long d’la boutique tique tique 
Tout le long d’la boutique à Jean   
 
L’a fait bâtir  à trois pignons 
Tout le long d’la boutique à Jean (bis) 
Par quatre-vingts jolis maçons 
 
Par quatre-vingts jolis maçons 
Le plus jeune est mon mignon 
 
Le plus jeune est mon mignon 
Et il m’a demandé mon nom 

 

Valse 

L’EMPÊCHEMENT AUX BANS (Trad Vendée) 

Collectée auprès de Mme Lefort aux Landes-Genusson (85) 
Collectrice : Isabelle Lebœuf 
Fonds : Souvenance 
Consultation : non consultable 
CC : 1432 
 

L’autre jour étant à mon chantier 
Ma mère vint m’y dire (bis) 
Elle vint m’y dire, m’y annoncer 
Que ma maîtresse était fiancée (bis) 
 

Faites-y seller mon cheval 
Mettez-y donc la selle (bis) 
Faites-le seller, bien équiper 
Que j’aille voir ma fiancée 
Faites-le brider, bien équiper  
Que j’aille voir ma fiancée 
 

Ô d’un bonjour ma bien aimée 
Ma charmante maitresse (bis) 
Ô d’un bonjour ma bien aimée 
On dit qu’vous êtes la fiancée (bis) 
 

La fiancée oui je le suis 
J’en maudis la journée (bis) 
Demain seront les premiers bans 
Galant mets-y empêchement (bis) 
 

  

Branles de l’Epine 

LES GENS QUI SONT RICHES (Trad Vendée/M. Chevrier) 

 
Branle n°1 
Collecté auprès de Providence Bouteau 
à Barbâtre (85) 
Collecteur: André Pacher 
Fonds : CERDO 
Consultation : CERDO 
 

Les gens qui sont riches 
Sont-ils mieux que moi qui n’ai rien (bis) 
Je tourne, je vire, je vas et viens 
Je n’ai pas peur de perdre mes rentes 
Je tourne, je vire, je vas et viens 
Je n’ai pas peur de perdre mon bien 
 
 
 

Branle n°2 
D’après un branle (de maraîchine) 
noté et publié par Sylvain Trebucq 

 

 

Rond de l’Ile d’Yeu 

CHATOUILLOUSE (Trad Vendée) 

Collecté auprès d’un collectif de chanteurs à l’Ile d’Yeu (85) 
Collecteur : Louis Jouin 
Fonds : CERDO 
Consultation : CERDO 
CC : 2302 
 
 

Derrière chez moi y’a un p’tit bois (bis) 
Où tous les ans on cueille des noix 
La goule pleine de vin rouge 
 
Ref. :  
Ah ne mets donc pas ta main là 
Car y sé chatouillouse 
 
Où tous les ans on cueille des noix (bis) 
J’en cueillis deux j’en mangis trois 
 
J’en cueillis deux j’en mangis trois (bis) 
J’en fus malade au lit trois mois 
 
J’en fus malade au lit trois mois (bis) 
Le médecin venant m’y voir 

 

Branle n°3 
Paroles empruntées à une 
maraîchine de St Hilaire de Riez (85) 
Musique : Maxime Chevrier 
 

J’ai vu la caille parmi la paille 
J’ai vu la caille dans les blés (bis) 
Et le rossignolet chanter 
J’ai vu la caille parmi la paille 
Et le rossignolet chanter 
J’ai vu la caille dedans les blés 
 

 

 

Branle n°4 
Composition : Maxime Chevrier 
 

Encore dix ans à peine, mes 
amours sont passées (bis)  
Reste le souvenir de mes jeunes 
années 
Le temps de ma jeunesse et de mes 
amitiés 

 
Le médecin venant m’y voir (bis) 
Me mit la main sur l’estomac 
 
Me mit la main sur l’estomac (bis) 
Mettez-la donc un peu plus bas 
 
Mettez-la donc un peu plus bas (bis) 
Vous trouverez père Nicolas 
 
Vous trouverez père Nicolas (bis) 
Il ouvre la goule mais il mord pas 
 
Il est poilu comme un vieux chat (bis) 
De la viande cuite il n’en veut pas 

Et il m’a demandé mon nom 
Et l’on m’appelle Jeanneton 
 
Et l’on m’appelle Jeanneton 
Jeanneton c’est un beau nom 
 
Jeanneton c’est un beau nom 
Et qu’as-tu là dans ton giron 
 
Et qu’as-tu là dans ton giron 
C’est un pâté de trois pigeons 
 
C’est un pâté de trois pigeons 
Assieds-toi là et le mangeons 
 
Assieds-toi là et le mangeons 
Elle s’est assis d’un si gros son 
 
Elle s’est assis d’un si gros son 
Qu'elle fit trembler mer et poissons 
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Si c’est rendu à ce point là 
Ma charmante maîtresse (bis) 
Si c’est rendu à ce point là 
Empêchement n’y mettrai pas (bis) 
 

Le beau dimanche est arrivé 
Le curé monte en chaire (bis) 
Approchez tous petits et grands 
Je vais vous publier des bans (bis) 
 

Le beau galant qui était là 
Pas à pas il s’avance (bis) 
Curé ne publiez pas ces bans 
Je veux y mettre empêchement (bis) 
 

Mais qui sont-ils tous ses parents  
A parler de la sorte (bis) 
Je ne suis point de ses parents 
Je suis son plus fidèle amant (bis) 
 

Il y’a sept ans que je l’ai vue 
Il y’a sept ans que j’l’aime (bis) 
S’il y’a sept ans que vous l’aimez 
Il est bien juste que vous l’ayez (bis) 

 



 

MOUVANTE (Trad Deux-Sèvres/M. Chevrier) 

Collectée auprès de Mme Odélie Chouc à Fénery (79) 
Collecteur : Jany Rouger 
Fonds : ARCUP 
Consultation : CERDO 
 
 
 
 
Ine guerneuille dans in clocher  
Là qui sounait la messe 
Totes les bounes femmes sont accourues 
Pour aller à confesse 
 
Une tortue dans un chemin 
Assise sur un tas d’pierres 
Qui demandait un morceau de pain 
Là pour sa pauvre mère 

 

 

Mazurka – JO LOUIS (Trad Québec) 

 

« Collectée » auprès du très fin violoneux et très estimable ami Éric Favreau 
(Québec). 
Il s’agit pour lui et pour tout le Québec, d’une valse très lente, très belle et très 
langoureuse ! La seule affaire, c’est que chez nous on n’a pas de passion pour ce 
genre de valse ! On a bien plus d’attrait pour une belle mazurka… Mais il se trouve 
que pas mal de valses lentes de l’autre bord de l’océan peuvent se transformer en 
mazurka de ce bord-ci ! C’est donc ce petit tour de passe-passe que nous vous 
proposons. 
Pour le titre « Jo Louis » (pour de vrai Jos Louis), c’est en souvenir des petits-
déjeuners québécois de Maxime ; les Jos Louis étant des biscuits spongieux que seuls 
les enfants de moins de dix ans, et Maxime, sont censés aimer ! 
 
Concernant le thème musical, Eric nous renseigne sur son origine :  
“J’ai appris cette valse de l'accordéoniste Keith Korrigan (maintenant décédé, ça 
arrive un jour ou l'autre) du Village de Valcartier situé au nord de la ville de Québec. 
Keith avait appris cette mélodie de son père Patrick, violoneux. 
 

La région de Valcartier était principalement occupée par la communauté irlandaise, 
qui y prit place au milieu du XIXe, et donc essentiellement anglophone. De nombreux 
musiciens s'y trouvaient ; les danses les plus populaires étaient le Lancier, le Quadrille 
et le Set Carré. 
 

Keith appelait cette valse Ma'sWaltz (diminutif anglophone pour valse à maman) ; ça 
n’est pas très original, mais que veux-tu, c'est le titre qu'il lui donnait !”. 
 

(Extrait de correspondance avec Maxime) 
 

 

Demi-rond de l’Ile d’Yeu ou Branle de Barbâtre 

GROUILLI-GROUILLON-GROUILLETTE (Trad Québec) 

C’est encore une « donation » d’Eric Favreau. 
Eric nous dit « c'était mon oncle Hervé Ross qui la chantait. Tu te souviens ? : 6 pieds 
de haut, 6 pieds de large, le gentil bûcheron de la famille qui ne se gênait pas pour 
monter sur une chaise et chanter, afin que tout le monde puisse voir avec 
émerveillement et hilarité l'action de son ''grouillage'' ». 
CC : 2406 
 
Me suis levé de bon matin 
J’aime çà quand çà grouille (bis) 
J’ai descendu dans mon jardin 
Grouilli grouillon grouillette 
 
Ref. : 
J’aime çà quand çà grouille comme çà 
J’aime çà quand çà grouille (bis) 
 
J’ai descendu dans mon jardin 
J’aime çà quand çà grouille (bis) 
Pour y cueillir du romarin 
Grouilli grouillon grouillette 
 
Pour y cueillir du romarin 
J’en avais pas cueilli trois brins 

 

 

 

Rond de l’Epine 

C’ÉTAIT UNE JEUNE FILLE (Trad Vendée/M. Chevrier) 

Collecté auprès de Mlle Marie Caillaud à La Roche sur Yon en 1896. 
Texte publié par Sylvain Trebucq en 1912 dans « Chanson populaire et la Vie Rurale 
des Pyrénées à la Vendée »  
Musique : M. Chevrier 
CC : 9902 
 
 
 

C’était une jeune fille qui s’y marie bien riche 
Elle s’est mariée à son plaisir, maintenant elle va s’en repentir 
 
Elle a une belle-mère qu’est toujours en colère 
Un jour elle dissit à son fils mon fils faudrait la faire mourir 
 
Calmez calmez ma mère calmez votre colère 
Attendez à lundi matin j’accomplirai votre dessein 
 
La belle va chez sa mère elle pleure se désespère 
Ma mère recevez-moi ici, votre fille ils veulent la faire mourir 
 
Retourne-t-en ma fille retourne-t-en bien vite 
Tu t’es mariée à ton plaisir a c’t’heure tu vas t’en repentir 
 
La fille s’en retourne son mouchoir sur sa bouche 
Elle s’est couchée dessus son lit c’était point l’envie de dormir 

 
 

Scottish – JEANNETON (Trad Vendée/M.Chevrier) 

Collectée auprès de : non mentionné 
Collecteur : Gaston Dolbeau 
Fonds : Bouquet d’Ajonc - ARExCPO 
Consultation : Répertoire musical recueilli en Marais breton vendéen 
(OPCI -L’Harmattan) 
CC : 2218 
 
 
 
La Jeanneton prit sa faucille 
Et puis s’en va couper des joncs (bis) 
Quand sa bourriche fut remplie 
Elle s’endormit de tout son long 
 
Ref. : 
Hélas pourquoi s’endormit-elle 
La mignonnette Jeanneton (bis) 
 
Quand sa bourriche fut remplie 
Elle s’endormit de tout son long (bis) 
Lorsqu’une brise fort indiscrète 
A relevé son cotillon 
 

 

Hélas son mari rentre la figure dolente 
Ma femme prend tes beaux jupons blancs il fait grand chaud parmi ces champs 
 
La belle s’est habillaïe comme une belle mariaïe 
Mais quand elle fut dans ces grands bois son petit cœur avait bien froid 
 
Mon mari j’ai la fièvre il m’y faudrait un prêtre 
Mon épée sera ta confession mon sabre ton absolution 
 
Tu viens dans ta douleur de la tuer ma sœur 
A la chasse un petit pigeon blanc j’ai tué je suis couvert de sang 
 
La justice de Rennes, en prison qu’elle l’emmène 
Et ma mère cruelle aussi tous deux qu’on les fasse mourir  

 

J’en avais pas cueilli trois brins 
Qu’un rossignol vint sur ma main 
 
Qu’un rossignol vint sur ma main 
Il me dit trois mots en latin 
 
Il me dit trois mots en latin 
Que tous les hommes ne valent rien 
 
Que tous les hommes ne valent rien 
Et que les femmes encore bien moins 
 
Et que les femmes encore bien moins 
Pour les jeunes filles il n’en dit rien 
 
Pour les jeunes filles il n’en dit rien 
Et les garçons beaucoup de bien 

Lorsqu’une brise fort indiscrète 
A relevé son cotillon 
Mais l’amour est là qui la guette 
Passant un jeune et beau garçon 
 
Mais l’amour est là qui la guette 
Passant un jeune et beau garçon 
Elle a donné son cœur en gage 
Sa blanche main à l’abandon 



 

SUITE D’AVANT DEUX à la façon de la Verrie (Trad Vendée) 

 
Avant Deux n°1 
Collecté auprès d’Albert Girardeau à St Marsault (79) 
Collecteur : Jany Rouger 
Fonds : ARCUP 
Consultation : CERDO 
 
Avant Deux n°2 
Collecté auprès d’Hubert Martin à Pouzauges (85) 
Collecteur : Maxime Chevrier 
Fonds : Souvenance 
Consultation : non consultable 
 
Avant Deux n°3 
Collecté auprès de Pierre Fauché à Treize Vents (85) 
Collecteur : Jany Rouger 
Fonds : ARCUP 
Consultation : CERDO 
 
Avant Deux n°4 
Là encore la mémoire de Maxime l’a trahi ! Il croit se souvenir qu’il a entendu ce 
thème sous les doigts d’un violoneux de la région de Bazoges-en-Pareds, mais 
impossible de retrouver ni son nom, ni le collectage qui se trouve dans le fonds de 
l’Arcup et dans un des recoins du CERDO… Si quelqu’un les retrouve ! 

 

 

Rond de Barbâtre – BON BON BON (Trad Vendée) 

Collecté auprès de Mme Simone Jutard à Dompierre sur Yon (85) 
Collecteurs: Jean-Pierre Bertrand - Gilbert Biron 
Fonds : ARExCPO 
Consultation : ARExCPO 
CC : 1722 
 

Bon bon bon, rigolons don don 
Quand j’étais chez mon père (bis) 
Petite à la maison, rigolons dondaine 
Petite à la maison, rigolons don don (bis) 
 

Bon bon bon, rigolons don don 
J’n’avais rien d’autre à faire (bis) 
Que remplir mes cruchons, rigolons dondaine 
Que remplir mes cruchons, rigolons don don (bis) 
 

Bon bon bon, rigolons don don 
La fontaine est profonde (bis) 
Coulée me suis au fond, rigolons dondaine 
Coulée me suis au fond, rigolons don don (bis) 
 

Bon bon bon, rigolons don don 
Par le grand chemin passe (bis) 
Trois cavaliers barons, rigolons dondaine 
Trois cavaliers barons, rigolons don don (bis) 
 

Bon bon bon, rigolons don don 
Que donneriez-vous belle (bis) 
Pour vous tirer du fond, rigolons dondaine 
Pour vous tirer du fond, rigolons don don (bis) 
 

 

 

Maraîchines – SUR LE COFFRE (Trad Vendée/M.Chevrier) 

 

Maraichine n°1 
Composition : Maxime Chevrier 
 
Maraichine n°2 
Manuscrit des frères Martel 
Dénommée« Maraîchine Trichereau » sur le manuscrit 
Fonds : Florence Martel 
Consultation : non consultable 
CC :  
 
Maraichine n°3 
Manuscrit des frères Martel 
Dénommée « Simoneau » (phrase A) et « Pajot » (phrase B) sur le manuscrit 
Fonds : Florence Martel 
Consultation : non consultable 
CC :  
 
Maraichine n°4 
Collectée auprès de : Anna Couillon à l’Epine 
Collecteur : non mentionné 
Fonds : CERDO 
Consultation : CERDO 
 

 

Bon bon bon, rigolons don don 
Tirez toujours dit-elle (bis) 
Après ça nous verrons, rigolons dondaine 
Après ça nous verrons, rigolons don don (bis) 
 

Bon bon bon, rigolons don don 
Quand la belle fut à terre (bis) 
S’ensauve à la maison, rigolons dondaine 
S’ensauve à la maison, rigolons don don (bis)  
 

Bon bon bon, rigolons don don 
Se met à la fenêtre (bis) 
Compose une chanson, rigolons dondaine 
Compose une chanson, rigolons don don (bis) 
 

Bon bon bon, rigolons don don 
Ce n’est pas ça la belle (bis) 
Que nous vous demandons, rigolons dondaine 
Que nous vous demandons, rigolons don don (bis) 
 

Bon bon bon, rigolons don don 
Ce sont vos amourettes (bis) 
Si nous les méritons, rigolons dondaine 
Si nous les méritons, rigolons don don (bis) 
 

Bon bon bon, rigolons don don 
Mes amours leur dit-elle (bis) 
Sont point à l’abandon, rigolons dondaine 
Sont point à l’abandon, rigolons don don (bis) 

 

 
 

PAS D’ÉTÉ À DHÉRY (Trad Vendée et Québec) 

 
Pas d’été n°1 
Collecté auprès de Robert Dhéry à St Prouant (85) 
Collecteur: Jany Rouger 
Fonds : ARCUP 
Consultation : CERDO 
 
Pas d’été n°2 
Collecté auprès d’Hubert Martin à Pouzauges (85) 
Collecteur: Maxime Chevrier 
Fonds : Souvenance 
Consultation: non consultable 
 
Pas d’été n°3 
Maxime croit se souvenir qu’il s’agit d’une contredanse française, mais sa mémoire 
étant ce qu’elle est… rien n’est moins sûr ! Peut-être l’a-t-il croisé ailleurs, peut-être 
est-ce de lui…dans le doute… restons prudents ! 
 
Pas d’été n°4 
Collecté auprès d’Hercule Tremblay, Québec 

 

 

Grand’ danse – LA DAME AU MIROIR (Trad Vendée) 

Collectée auprès d’Eva Burgaud à Châteauneuf (85) 

Collecteur : Catherine Perrier 

Fonds : Catherine Perrier 

Consultation : CERDO 

CC : 6012 
 

C’était une jeune femme 
Mariée depuis quelques temps 
Mariée depuis quelques temps (bis) 
Mariée depuis quelques temps leste leste 
Mariée depuis quelques temps leste leste (bis) 
 

Elle tourne elle se vire 
Devant son beau miroir d’argent 
Devant son beau miroir d’argent (bis) 
Devant son beau miroir d’argent leste leste 
Devant son beau miroir d’argent leste leste (bis) 
 

Elle appela sa servante 
Marguerite vient promptement 
 

Dites-moi si je suis belle 
Ou bien si mon miroir m’y ment 
 

Mais vous êtes un peu brunette 
Mais madame cela vous va bien 
 

Elle jeta son miroir par terre 
En maudissant tous ses parents 

Voilà dix ans que j’entends le son 
Du joli tambour et du violon (bis) 
Maintenant que je suis marié 
J’entends tes tambours ma 
mignonne 
Maintenant que je suis marié 
J’entends tes tambours sonner 

Maudissant son père sa mère 
Son mari premièrement 
 

Celui-ci qu’est aux écoutes  
Qu’entendait son compliment 
 

Quand vous étiez chez votre père 
Vous n’aviez pas cinq sous valants 



 

Pour danser avec « Garoche ! » 
 
 
Plus qu’un CD, « Garoche ! » est un véritable bal d’Arbadétorne à la maison. Et comme dans tous les bals d’Arba, il y a les « Hé Là » qui 
donnent le signal, l’impulsion... Nous les avons enregistrés lorsqu’ils sont indispensables à la danse. 
 

 Pour la Grand’danse et le rond de l’Epine, les « Hé Là » ne sont pas suffisants. 

- La Grand’danse, telle qu’elle est menée dans l’enregistrement en situation, si on considère que le danseur a « un pied de pivot » et 

« un pied léger » le démarrage du pas se fait, ici, en posant le pied léger devant sur le premier temps après le « Hé Là », puis 11 

temps pour prendre le pas avant le début de la chanson. 

 

Le passage du pas de Grand’danse au pas de maraîchine se fait en reculant sur le 3ème temps de la phrase B. 

Le « raboutage » : Maxime prend le parti de mener « à l’ancienne » : c’est le meneur qui « aboute » ; pour ça la phrase B est 

chantée 4 fois avec une structure 

Meneur1 – Chœur1 – Meneur2 – Chœur2 

 

Le raboutage se fait sur les 4 derniers temps du Meneur2, la ronde reprend le pas de Grand’danse sur la phrase B Chœur2. 

 

 

- Le Rond de l’Epine, avec la chanson « C’était une jeune fille » (qui n’est pas attestée comme un Rond de l’Epine), présente une 

structure rythmique « carrée » pour la danse, ce qui est un énorme avantage en l’absence de meneur. Vous n’aurez donc pas de 

moments ambigus ou de partis pris sauvages à adopter !  

Pour le démarrage, c’est le temps 1 du pas après le « Hé Là », puis 2 pas pour « prendre le pas » et c’est parti ! 

 

 Pour la « Ronde Avant Deux », on écarte le pied gauche sur le « pchiii » et on assemble sur le « pam » ! 

 

 Pour le Rond de l’Ile d’Yeu, comptez 16 temps d’introduction. 

 

 

Vous voici armé pour l’essentiel, alors 

 

« En piace… pi y te garantis qu’o va garocher ! » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 


